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et qu'ils en doivent une part ulx créaiei s tic Dieu. letdrs
frères, qui se trouvent moins lien partt-mrês qu'eux. Et s'ils
ne veulent perdre le mérite de leur uvre, ils devront faire
ce sacr-fice le bon cSur et en vue.de Dieu ;, car s'ils sev
montiraient récalcitrant.s, il serait .facile de leur prouver,L
aii tres et statiStiues i miaii, qui'il est Ie leur intérè va-
t:u que le leur devoir, die coitribiier libérale'mlent f.Pfins-
trtiucion des enfiants du pauvre. Et par pauvres. je mn'en-

ds uns parler seuleimnt des ii ntt, mais auissi de ceux
îui leur traviil' journahlr ne fournit que les -moyens de

tubsistance ordinaireS, classe b:en nolbreuse e ce pays.j
TJ viens de parler de ntiistiqueo. N ouls u'an pva"lis let

temps d'aller ganer dans ce champ fêcond en enseignements
tmais nous pouvons,en pissant, y recueillir tu ait frappant,
une.preuve conclusive îde la tendance éminemilitent mnîoralisa-.
trice de l'instrucuon. D'après un travail sttatitiquie récent et
soigié, il appert qu'en Angleterre et dansle pays de Galles,
iuri2 5,000 iiculpés, (co.uple rond), il ne s'en rencontra quei
00, qu'on pit'appeler instruits. c'esp-à--dire saculi hn l u m

premiers rmudimenîts tic l'instruction. la lectuire et Pecriture.i
ela fait -4 par 1000, ou 1. par 250. Il y a donc 250 chan-

tes contre 1, que Petifant qui aura reçu unie bionne éducation
cr unu lthonnête honiie.

" C'est Ii.stut it mir et non plus le tanton. dit Lord 13rtoug-
a qui sera dhésormais itrbe les destinées uti ti monde."'
hi 'peu!t dire, avec atrant Ie vérité. que IPinsitutelr et de-
em1 le~ meilletr r-ief de police, li meilleir sultsti!tit de toiu-

force civile on militaire, destinée au maintien le l'ordre
public qu'à ces prisons, à ces mîîaýioîus njmitentiaires érigées
ct entretenues à si grands frais. poir la répression et la puni-
tion dIes crimes conire i'cdre soc:al. on suI'st'tura Phumîble
maison d'êeole, où les enufant diiitpauivre apprendront à de-
venir des citovcns vertueex, industrieutx i tiles. Cioisis-
ez done, rihlie, entre la force publiue arumée et un corps
aseignant reipeeble, entre la prison et lt imaison d(', col.

entre-le ceolier et le bomurrenau même. et 1'inîstitîuteur. DeD
quel côté est vomre cœur, votre intéréi. votre Dieu 7

Or, il n'y a pas à balancer, il fauh choisir et sans tader.
Il n'y a plus à se le cacher, Cesi ueurs doni u iet pitibles
'a nos pères. ces vertus sociales ei doeti4u 1s aitamrées

irmi noua, elles ont déjà s Liert de graves tuentes au con-
uctt des im urs et des vices iipîortés lddehors. Le temps
i'est plus oula serrître élit unînmeîuble inutile et inconnut
'-ns tios anipagnes, et déjà Panm etendi muuruuîuîrer qtue les
ioyens de rèpresior eni usae- jusqu'à ce jour ne sutliseiit

pi ts à la sûreté le la paix publique et de la propriete. Ce

nat, cette ganlgrèie qui gagne notre -oié, nil faut prendre

s moyens le arrêtr ; ou il fanu se lréparCr à couper les
eembres oui en seront uteinits,-le cachot, le chimeni;
il. faut prévenir lm ll progr s iiiecletuel.

instructiun, tut e pocurat à lhoane dIe nouveaux mo-
yetns légitimes d'dssuirer sonI bien-étir, le relève en muème

temps à ses Irres yeux ; il sent qu'il a beaucoiup à perdre

ou à gagner dans l'estime le ses semblablet, cm il en est plus
fort contre les tentations. L'instruction est done un puissant
.mxiliaire au sentiment relgieux, et ces dcuix grands morali-
sateurs doivent se donner la nair, ; établissait aiisi, entre le
ciel et la terr .le plus saint comme le plus salutaire des con-
certs, ay -:t pour objet le perfectionnement de l'homme et

partali la gloire de Dieu etule bonheur du genre humain.
A contiruer.

MELANGES RELIGIEIUX.

MONTREAL, 25 FEVIIER IS4.

LES OUTRAGES.

Nous avions remarqué il y a quelque temps le paragra.
ple suivant dans la Gazette de A/ontréal

; Nous sommes peiné d'apprendre, et nous avons rai on
de croire que c'est un fat, que la pratique (le idónoncer
des individus du liant de lautel a commence a a-vor lieu
dans les églises catho!ique-romaincs de Bvtown., et que
divers torts aux intérêis des in.lividus dénoncés ont été at-
tribués à ces dénoneintions."

Quoique nous fussions bien persuadé qu'il n'en était nul-
lemient ainsi, nous ne nouvions donner un démenti a cet
avancé, car les infornationis cs aire' nous maurjaient.
Mais aujourd'hui ce nest pl:is la iémev ciose. Le rêve-
rend père Telmon, O. al. I., qui est le curé de Bytown,
vient d'adresser à ce sujet :ne l-ttre au Pokt de cette
derniere ville. Cette lettre, nous nios empresson de la
traduire et de la mettre devant mos lec:.eers pour qu'ils puis-
Eent juger. Quant àâ la Gazet 'e Je Mnousc, 1011 n doul-
tons pas que, voyant son cireur. elle ne uonne tecsuite in-
sertion à la lettre du Révérend Père c'est justice, et sim-
ple justice. Voici cette lettre :

I A l'éditeur de la Gazetle de Montréal.

MoNsiEuR.-Je viens de lire dans votre journal dlt 16
courant un paragraphe, dans lequel nous dites que l'on a
commencé à faire les dénoneuion dans les églises cathjo-
liques-romai nes de Bytown. Je suis surpris que vous nyez
publié pareille accusation, si dcangeireuse dans sa tendau-
ce, sans raison et sans preuves. Comme vous n'avez pas
craint de publier une c/arge aussi grave, vous ne refuse-
rez pas, j'espère, de me donner le moyen de la réduire au
néant. Il n'y a qu'une seule Eglise catholir;uc à Bytowni;
j'en suis le curé, et, par là même, je dois prendre et rece-
voir la responsabilité de ce qui se dit et se fuit dans mon
église, par moi. même ou par les prétres qui partagent aver.
moi les devoirs religieux dans cette église. Avant de por-
ter l'accusation que vous avez publiée dans votre feuille,
vous -auriez dû expliquer ce que vousi entendez par "clé-
nnciations." Vous devriez savoir qu'il y a dans la légis-
lation de 'Eglise catholique certains pouvoirs conférés à
ses ministres, pouvoirsý qui sont recontus nécessaires, et
qui ont été adoptés et mis en usage par les sectes protes-
tantes,-je veux dire le droit d'excommunier des membres
indignes. Je n'ai jamais exercé ce droit.-Par « ldénoncia-
lions," ientendez-vous dire que j'ai nommé certaines per-
sonnes,ou que j'aie provoqué ou cansé,par ma conduite dans
l'exercice public de mes ionctions, (les offenses ou ou-
trages contre quelque individu1 Si tel est le cas, je le nie
fermemeni;et hardiment et défie qui que ce soit de prouver
le contraire. Il est vrai que, dans le mois d'octobre, j'ai
censuré et condamné du haut ide la chaire la conluite du
lureau de so hté, qui avait adopté et publié un rapport con-
tenant~deserrcuîs et des faussetés; e rapport était regar-
dé comme tehdant à empècher le gouvernement de payer
aux Sourdo la:charité -les sommes qui leur étaient dues

pour Pércctio ci udni ltôpital, eCCliiintdticin ds éiigré's ta-S
lades. Je considéruis de mond evoir de désapprouver1
iareille conduite à l'égard le personnes qui s'éaieit dé-s
volées si génrutuseet pour alléger les miisères clos imal-
hetireix, et aîvaieit reidn le si. grands services ait got-
verneient. J'agis ainsi, parceque je prévoyaisla nîces-
sité de faire un appel titi public pour en1 obtenir des contri-
blutionîs chlaritaubles pour le soutien( des Sours, qumi avaient
tout dépensé et risqué leurs vies au service cLi pupleet
qui étaieni cm datrr'être dépouillées del.utrs droits.Je
pibliai les dbocuumneits dans les .journaux publics, et je les
transmis tatu gouverinement. Ceux cotntre (lui étaient. faits
ces dociiimients avaient touus les miavetus de rf'uter mes as-
sertions, et si qutelque î.ose 'enant de moi pouvait faire cidu
tort à ces individuus, c'était plutôt ce qui a pari dans les
journaux que ce que j'ai dit en chaire. Des mois se sont
écoulés depuis que ceci s'est passé, et ce n'est que depuis
deux semaines que les outrages dunt on se plaint ont été
conimis. La première perso1ne lésée, . dotnt la.lettre
au sujet de l'attaque faite sur sa maison a doiói occasion'
à tu iicommentaire tmalicieuîx et cailomiimietux, désirait ret irer
sa lettre, lorsu t'ele fut coivaincume que Pon poviait inter-
préter cette lettre d'une manière dihlrento qu'elle ne le
voulait, muîais les éditeurs ie le voublmuent pas. Elle mn'n-
Ioria doue personnellement qu'elle ceiconcourait pas dains
les remarques de Péditeur, et m'ér.rivit ce qui suit: c"D'a-

près les difiorentes atroeités co.îumises à Bvtown duîraunt la
seiaine dernière, j'en siis v'enmuu è la conclusion que leurs
auteurs ne pouvaieit être poussés par aiuenue idéee le io-
litique ou le religion." Sans doute, il y a eut beaucoup de
crinies comiîîs à dvtown depuis sa fonudation, muais c'est
un fait irrécuisable qule le nombre et la gravité cIe ces crimes
ont sinugitlièretnenmt diminué. Cette paix règne à Bytown
beaucoup plus depuis les quatre dernières années qu'à anu-
cune autre époque aulparavant, et cette paix et 'amhélio-
lation morale le cetie ville sont des pour la plus grande
partie à l'inufluenice et aux efibors dui clergé cathîoîlique.,
J'enl appelle aux protestants de Bytowiu pour rendre téurnoi-
genage de ce fait. L'érection cl'unmu nouvel établissement',
les grands travauiv publics faits par le gouvernement, les
travatux considérables des chantiers sur POttawa, ont amie.
nié en cette vilic nombre le personnes le différentes na-
tions et le caractères variés. L'optmositioln d'oririie et le
caractère ont produit nécessairenmem des diffrends. Aussi.
une po!ice forte et bieni organisée fut-elle jamais plus né-
cessaire. . Nous n'avons jaiais en cette proteotiori si clési.
rée. Des instituitions unicipalcs uont été demandées et
obtenues depuis quelques mois. La corporation est ei-
core incap)able de pourvoir à un pareil établisseient. Qute
faudrait-il pour reiilacer un pareil établiseneit 1 Rien
autre chose que les prompts efibrus ditu clergé catholique.
Le clergé catholique a fait son devoir. Les nagistrats
n'ont pas assez de pouvoirs pour se Lhire craindre, et la
preuve en est que trois d'entre eux ont été maltraités. Le
clergé catholique a le pouvoir, par la persuasion rehigieuse,
de maintenir le bont ordre, et il n'a pas manqué à ce devoir.
On a coniumis des assauts de toutes sortes, et sur des per-

4-4-ni Cn-. t Vm ýAl
s ie presque toutes CruOVces et ,eLt ie tra:ne.-L'Eglise de Modène vient dé perdre son' pre-

connaît aucune cause raisonnable de ces outrages. Cer- ,nier pasteur. Mgr Louis Regginnini est mort, le 9 janvier les
tainement on ne peut attribuer ces attaques à la croyance suites d'une attaq.u d'apoplexie dont il avait été frapp le ..
différente en fait de religion oui de politique, car catholi- du même mois.
qnes ou protestants, conservateurs et libéraux ont été ser- _ Le duc de Lucques cédé réceimment son duché à la
vis de la même manière. Durant la semani actuelle, la Toscanq, et a été appelé par la mort imprévue d, la elches-
ville a joui de la plus parfaite tratnquilité, et j'aflirne que s de rme a la succession de ce dsrnier duchu. Né le Qà
cette tranquillité est due aue efforts, au zele et aux pre- décembre 1799, il suceëda à son père LouiN. sous la tuelle
dieations d'un prêtre catloliqtne. Il y a cu souvent des et la régence dle sa mnère, le 27 mai 1803. en qualité de roi
émeutes à Bytown ; et l'on peut se demander qui s'est prê' dEtrînrie ; le 15 décembre IS0S, I liii céder e royaume à
seitè pour ls faire cesser. C'est le prêtre catholique. On l Franîce ; le 1805, on liii lon0na le ilcduché de Lucqutes,
a plusieurs fois repoumsSé et insulté les magi-tats ; le prétre qu'il gouven souslarégdne le sa Il m (roel1 ma,

î'itheiqîe ut(se11u11t - ouverna sous la ré'r (es mère, et le 13 iiarsz
emholique fut toujours écouté, et ses ordres tfurent.ex-i-md
cutés. 14 '<i i t limê e ls 'é e tt gernement.a sC tut es.Le dlue, de Panine actuel, Cliarles- Louis, est marié depuis

Je dois, c.omitne <te raison, conclîmre que l'accusation, le 15 août 1820 avec Marie-Thérése, fitle du roi Victor-
publiée dans votre journal et à laquelle vous êtes porté à Emmanuiel 1er le Sardaigne, et seur dle S. M. impératrice
croire, ne petut étre portée que par tia ihomme qui ignore d'Autriche. Son fils le prirnc hsréditaire et né le 14 jan-
complétement la situation îde J3Byiovn, ou qui est mu par vier1823, et a épotusé le 10 novembe 1815 Mmic la prin-
mine hZaine aveugle ou fanatique ctr la region catholi- cesse Lomuise de B1ourbon, comtesse de tRasny, fille de feu le
qui. du(-, Charles d lBerrev.

P. A. As-. TELMOs, P. C .14noNi z-A Poccasion du 1cer janvier, le sénat île Rome a
3ytown, 13 février, 1348. publié la proclamaioi stuivne: .»

cc Le Sénat alu peuple romain

RÉSUMÉ DES NOUVELLES D'EUROP E. "L'année qui s'ouvre aujourd'hui est le comieuncemeit
l'une ére non moins heureuse que désirée, le principe d'une

Nous avons enfin reçu nos liatsses (qu'oiqu'incon- vie nouvelle et, autant que vous y coopérerez volus-immes
p llète) de journaux c'Eurnope, et un donnons aujour. glorieuse et, nrospérc. Le Pontife que toutes les rnations v' -

d'hui d'amples extris. -Nous voyous que générale- ièrent et bénissent rend aujourd'hui à Itome soui ancienne
ment en Europe l'hiver a été rigoureux ; etn . At- dignité, et il vous confil à vous-êmes, dans la per-onne le
vergue il v a eu jusq u'à six pieds de neige et à Lyon il cent de vos frres, l'administration le vos lpossessons civiquîes,
y eri avaithuit. pntices. Et nius, pendant ce temps, la richesseet 'honneurIe vos chanips, la majest dle vos mii

otus sommes sans neie, nous croyons presque au numents, la santé et l'alimeitatioi duptuvre,le soin( d'élever
printemps et parfois nous nous pro'nenons dins nos dignement votre postérité. Tout votre biei-ètreest renis entre
jardiis et y cueillons dIes fleurs. C'est chose fort singu- les mains d'un corps de cent memlîres, tous lus empressés

tre que ee r-eviremnCt de climat. : les uns qlue les autres a procurer votre bonheur. La vérité ne
En e France. r la Chambre des atirs, la réponse P saurait ér.happer à tantrd'intelligences, et la jiustiee'nîe fera ja-

drosse du trône a soulevé de grands et intéressants mais défaut à dé franehes et stuiieses délibérations. Il n'est
dfats mais aussi a fait connaître de rnoveauxscanda- pas besoin de vous lire les obligations qui vous lient sur ce

dlbts, pafis ussioabt connaître t etnouvea lu stre a point à Pie IX. Les Romains ie reçoivent de pcrsonune dess où parfois hoIoraible -M. Guizot et son illustre leçons de reconnaissanie. Mais appelés à représenter voire
mintèc se sont trouves quelque poeu imp use Mais centumviral, nous votis jurons et pronettons que tout ce qu'ilba sion commence de par le ionde s accoutstumer v a en nous de pussanrce, de jugement, d vie, nous l'emu-
a tout en/la; c'est si fréquetit dns les hautes classes ploieromns de 'manière à ne. pas vous laisser de regret le la
do la société tant n France qu'en Angleterre et ail- conîfiance que vous avez mise nnîcîuis. Nous n'avons pas
leurs. Cette reponse a l'adresse a aussi fourni occa- oublié les ''célestes -paroles par lesquelles le vicaire le
sion à M. DeMontalemnbert de firc un magnifique Jésus-Christ noius a annoncé :que sa première pensén
discours sur les afflires de la Suisse, discours qui a ré- et sa volonté la plus chère ':ait qlue du soinmet <li Qui-
uni toutes les opinions et contraint MM. les ministres rinal au sommet dui tCapitole le prince, le maître et le
il ajouter Pleur réponse,un paragraphe qui parle haute- peuple se rapprochassent et fussentt iiunanimoes à travailler pour

ment cn faveur dut grand Pontife qui siége à Rome.-- la vraie prospérité le louis. Vos besoins tie sont pas ignorés,
! se manifeste clans les rangs ministériels en France et nous espérons pouvoir ouvrir une voie prompte et légîtime

des symptômes de divisibn et de cession. MM. Dar- a 'ncom"phisemet dle vos désirs; sons que les volontîs d'oun
blay etDesmousseaux, cdeux conservateurs, ont joint petit nombre se croient les vautx de tous. -Pour arriver à ce
ba epstion ;esonssraunt cIu' nserntepasles sols ent but (oui bien il sera mnrquj, il faut le concours île votre for-Soppositionl ; on craintqu'il ne seront pas les sols, et ce et de votre vertu. Soigez combien il est diflicile rIe don-lort nIallait iuéliie RJmq'à'(lire qu'un Il grand nombre Il ner aux aTffires publiques uno organisation àla fuis bonne et
n'entre 'eux les imtteraicut.--Lo Roicontinuait i être nomvelle: tlictureux si nous parvenons la' préparcr! C'est
dans Un état de santé,peu parfait ; aussi .commencC-t- à vous qu'il appartient dela liâtorm;' le'respect les lois divinîns
on a se rapprocher, à," se serrer," même autour :de et humaines, là 'modération' etle calmé, l'nmou• du tranvait,
certain due, qui pourrait bien n'être pts longtemps sont les premiers, les seuls' foidentte'ts de la rélicité publi-
sans régner sous le titre de régent.-Quant aux affi- que.
res de La Plata, la France s'est entendu avec PAnîgle- " Au Capitole, le 1er janvier 1848."
terre pour en fluir ai plus vite ; -on fera de nouvelles -Le R. P. Jansenu, l'un des membres les plus éminents
sommations et si ça ne réussit pas on attaurtiera Oribe de la Compagnie de Jésus, est-mort subhitcmenmt.
et l'on tiendra 3uenos-Ayres cn état de, blocus.-Le (-Par billet de in secrtaircric d'Etat dt 30 cembre, Su
dur cde Montpensier se fait bâtir un palais magnîifiquîe Smnteté aunigné nommer :

à Miadrid, où il se propose d'aller demenrer avec sa :sce-re n de la /nsulleEtat, Mgr. Penini, doye
royale épouse, l'héritière du tirône espagnol.-Ln 's e rlnex, parlunelehrcmt dbr2
France va tenter de nouveau a s'ouvrir des relations n-embre e rc1 dcneclparnien ecnda9

avec Macagascair. La Frégate " llan ùlscé n'dvembre uiauRtm t 1 d c dr r ' cd

est partie a cet effet. .ag la co.mîLan. .à ,unt n : L'Ech de' Svon rola, icuil menisuel drigé pr dles

Abd-e-Kùd r oo auvait, pas encoredécidé sur son chrétiens italiens.

1

sort en A lIérie, la (faiñehéus tribu ds iamuiniies-Ga.
ratus, lui étoii la 'Ieille-Garde d'Abdcl-Kuder, s'est
soumise aux Francais.

SEnspagni,' Salimanen, !'cx-lpaeiier ministre,'vaP
aioir sonrprocòs fuit par lhchamblre dès députés. Le
iinistère est neitr en etîeaflbite.? I i roeine ,éait en-

core malade, mais moins qu'aux derniers dates. Les
Ils Clafarinas ont été prises par l'expédition partie de
Malaga sous les ordres-de Serrano, le pavillon epagno,
les protèg; celle du centre s'appelle <l lie d'Isabelle Il,"-
celle du roi," celle:de oues le .du
Congres." Lagnppc faisait d(e grads ravages-à Madtrid
où il était mort 122 personnes ei un joutr.

.En Pr;tîiigalle iiînistère est:eiii complété--par la-
nomination du baron de France solla tu département
ie la guerrn ;ce mîîinistère est Cobra liste. Le comte

de .Thamar (un CabraIl) est envoyé ambtassadeur a pla-
ris, d'où dtt-on,.il sera bientôt rappelé pour être nom-
mé président-du cabinet.

En Belgique, rien de nouveau Lopold (le toi) est
à Londres avec la reine "pour Oc/ner, a ce que l'on dit,
les allures exce'nriquies le lord ýPalmersion, et renouer
Pentente cordiale entre la France et PA nglete rc."

Qunt u la Suisse, voilà que les grandes pissances
continuent leurs envnis de notes deiploatiques. il un
est parti deux siiultanimieiit, e venant d L'I dr e
et ilautre venant. à la fois de Paris, Vieine. Bilii et
St. Pétersbourg. . Toutes deux se pronîoncenît forte-
ment lpour u .rétablissenent des cantons catboliques
" dans le libre exercice de leurs droits, et l'ajournie-

ment de toute révision du pacte fédéral jusqu'au
" moienît où les cantons pourront y concourir avec,

une égale liberté."
En Grèce, la bonne entente acc in Turquie est ré-

tablie : M.- Mussurus revient à Athènes comme ani-
bassmideutr.

En Italie, la'fermentation est pire que jamais. Toute
la Sicile est. c i-évoltion: le roi le Naples n'y est
plus maître : il envoyait atux dernières dates des trou-
pes nombreuses pour soumettre les révoltés. L'empe-
r tur d Autriche avait defimiandé le passage, à travers les
états puntificatux, de 30,000 soldats pour secourir le
roi de Naples ; cette demande avait été refusée. Char-
les-Albert. roi du Piémont, approuvait forteient ce re-
fus, et ajoutait, disent les correspondanIs, que. si 'Au-
triche passait autre, il entrermit en Lomb:irdie à la tète
de trente mille hommes. Le portefeuille dc la guerre
des Etats Pontificaux a été confié au t'nêral Gabrielli,
ancien oflicier au service ce France. C'est le prenmier
laïque qui paraist au nombre des ministres du Sou-
verain Pontife.

EXTRAITS DES JOURNAUX D'E UROPE.

Prlectiones de Ecclesia Christi, du docteur Taniburinus
le Breseîa.

Le g anl caéchisme de l'Eglise catholique, à l'u le dé
.glisea at-descles, paruictilièreneiit des élèves de troi.

mîe, et ide cou qui s-, assemlent le dimanche dans les
col es ; par leotii ii luii, idoye de l'église cth.

dirale de Rttetnbourg ; uapprobation de l'riinaire. Donec cor.
r-igatur.
..Les gémissemensg 'ieomerpeila/ilc tirés de la divitò
Ecrituire et des SS. Pêres. Ouvrage italien. .

istitutiones juris eccle.sisici, du professeur -Xavie.
C rucinerii.

rirAci.-Le diocèse ie La Rochelle vient le faire-un
perte vivement semtie dans la puersuonnue île M. l'abmé Vucar-
cdièr, - doyen'u -du- chlipitro de Péglise cathmdirIl,-mort le 25
novembre îlenier, ige dle 6 i ( ats.

-N:..le duc de Glubberg vient. d'tre désigné pour aller
uempil!acer, comme niinistre-dlénipotentiaire à La Hlaye, M.
le baron le ussièresr.

-Une exmrèîmîe sécheresse r.gne aà Lyon, et P'eau manque
à peu près totalenent dans cette ville. Il se pisse, dit un
j""uiritl',le. celte ville, -une chiose sans précédenit à Lyon : on
y vend i 'eau dtaus les rues. Des porteirs, qui la piisent dans
ilos r mvières, Vontl enuile ba c-rierun m s eulrleseauc i plusieurs
eiabbisseuets et isinus, la plpimari des maions de bains, ont
sispeniiu leur service.''

-On annonce Lite LL. AA. RR. le prince et la princesse
de Joinville vont ptir pour Alger, où,.ils pusseront que 1ue
tem is tiaurèis ildu iuc d'Amaiiiiale.

-Quatre Surs dii couvent de 'Imiaculêc Conceptin
de Castres (TIra), se sont embarquées à Brest le 24 du uimois
ilerier, sur le bàtimit.de IeEtat Infat igaible, plur itse re.-
tire ci Gumiéc (Affique), où elles vont, souis la directiont de
Mgr Truuliet, viire pstoliue îles deux Ginines, se bvr'r
à l'éducation des négresses et aux somus des malades iuidige-
ies.

-On lit dans la Gazelle du Mi
"Le Père Lacordaire u quittèiMarseille le 11tin111, Ijan-

vier, a àsept heures. A soII départ iti pilais epi l, ui
'lgr de Niazeniid lui avait oert unie si iîrdiale hospitale,
itlustre orateur chrétea ti pris congé dut preiier steur de

ce liocèse ci se prsterIant à ses pieds et lui demandant
hlumblemuent sa bn iiîon. -Mneigneur avait mis sa voi-
titre à li disposition du< Pure, qui s'est rendu, dccompagné le
jeunes gens membres du cercle religieux, tu bliureau fIes
Mssag"eies royales, ou titi boi nolbre d eprésem e
autres sociétes catholi:ues l-iiendaiint pour lui adr.er
leurs adieux. .Autl(imomniit tiildudprt, M. le duc le :tbîI
s'est avainel et icommei intierp:-ète des utsistaits, il 'est ex-
îrim én Cil ces termes:

Iévéeren Père,
1 \ous iinoius avez tit, hier muin, in î0m magnifi lue ;-c

qut1e vous nous a vez ccordi le soir t été neCh nompriifie
,uavité ; célait lune continuelle harnioie p1oir les creillei,
pour i l'aie et pour le cœur; I 'imlp ression, à la fuis douce et
profonde, en demeurera à jamais inielçab!e .laits notre ié-
imuoire ; elle cliarmea utoe suveunir, elle alTermira nos pas
clancelants darît le dillicile chemin de la vertu.

" Adieu, revéreni Père, au i.m ,de tous nos coifrères
ci Saint-YViicent-de-l'uul, atmuno'u île Niarselle ; ou pmutl,
sanms adieu, et 11uis.e le ciel vous ramenerlii rmi utnou,!"

CC A ces courtes et d;neS é, lè clbre Dominicain
a reiondut avec li simpll)licité et la graIcieuse CilIîuion Iqui lonti
le charme de ses tmanières. Quant à Iespérance d'ui rtour
parimitnois, bien qu'il n'ait pu ipreindre auungtii gement
formel, sa répouse autorie à conicevoir cetue espérnice et à
croire qu'ellc est .' cioord tavec le désir smteeère de clui que
sa nolîssioti apielle surtout à évatnghiicer les grandes cité0 .

* Avant-hier dimanche, plusieurs centaines le per.unnles,
ayant à leur tête les membres les colfrences de Saint-Vii-
ceit-f Patul, s.étaient rendues à I'évéché potin oiri. leurs
reiercieienti;s tit Père Lacordi ire."

-L'aimbassadeur de la Subliic-Porte à Piris, Suilîeyiîai-
Pacha, vient le îprendu i re le pari dile recevoir comme i eis î-
tres grandes ambassades, et d'ouvrir ses salons titiumonde l -
lloiaiitie et à la société pari sienie. Jus<u 'ici les aibassa-
ders de lui Suibliie-Porte n'avaient jamais donmé ni soirées,
i bals ; S. E. Si(eylan-Pacha, qui déjà l'hiver passé ai

fait chanter les artistes italieis dans ses magni iques salins, a
lieisé qu'il était temps de ineuire fi ai unui ivieuIx prjugé il
recevra régulièrement cette aiée, et joimdra, dit-on, à ses
réceptiolus pluisicuirs bals et counc.erts.

-M. le vicomte de Châteaubriand vient dl'lrir à l'églhse
Saint-Mal de Dinatt uti supilu-be osteisoir gotique, qui n'a
ias moinus de 43 pouces et demi de. hauteur. Au ied de ce
iitiifnipique travail, on remaru dans( les miches, les quatre
évanglistes; au lessiu, figurent quatre autres petiios staites
allégoriques. - Le tout est surionté de lat vigne symbolique.

-M. Calnels, lîremier vicaire-général du diocèse d'Albi,
anucien reitetur d'académie, chevalier dejalégion-d'onneur,
a, succombé à l'ge île cinquante-uuit amis, aux suites de
l'ataque qui l'avait frappó îîelques jours avait.

-On lit daus l'Ami Je la Religion rt; 22 janvier:
A u conmtencemö nt d'otmlobre dernier, l'Ai ( dela Religion

pîubîlia le MANDENr qui faisait unt appel en fav"euir dulthio-
cèse cde Mmontréal ai Canaanu, où dix pirtres ont été enlevés
par le typhus..Nous avons la saisfaction d'alpjîrenire quute cet
aplpel n été entendut,-et qu'il a idéjà prodi uuit P'iheureux résul-
taits. Des prêtres zélés, plusieurs m e sacrifiant des posi-
tuos très-avantagenses,se sonts offerts tnu vnérable êvôque,
de ce:dioci'c aflligé, et ont demandl à partager les travalx
et les da ngers île sa piiilble imission. Touefois les besoins sont
grands encore/ct ce secuours, tout précieux qu'il est,nc suflira
lias-our les-coinrbler.

-Nou lisons dans une correspondance lde Méluiguies
(Aveyron):

:"Jaumimîis' on n'avit Vuttant cI neige dans nos contrées.
Sutin éun 'endîe île tromis hieues, le t'eu nue mnoyeu est d'm iè.
tre. La toitdro, géhnit soîus le poidls. Les couummmiicationis
dle vitlage fivillage sont enîtièreunent initerrompuécs.

m ruuGM:yî.--La' 3 janivier,lc' gltasfunmiélre île la catliêirat-
le dle Fuilda a 'annoncé aux flîdéhes uic cette ville le décès de
M\gr Jean Léonard PfalT, leur évéque depumis 1S32, à P'age de

72, ans.' - ' - "Stungard, 114 janvier.

«'Nous venons d'apprenîilre que le catéchisme redligé par
M. de Janfniann, dloyen du chaitre ile Rottenibourg oetumém-
lire dtu conuseil- ecclésiastiqjue attachié au uiniitère de P'iitê-
rietur, ni été mnis à l'inex à Romre, et i'uîc 'orulre déCrété
pou mir les cértmninics lit urgiques l culte cahlq-e 187
y a été frapisoe d'une couînamna ion aäogue. 'Tous les cntho-
lîquesîb då ryauinîe rendenut grces aur Pèré'coinîiiîdes fida-~
les pouir ces detux aicles de. svái té,iqui élargissenît dt aphtinli-
senit considlérablemnent l. vouie dansi'lnqluelle nî'o' nomuiel
évècque se promet d'entrer. Mlóieircusoment. 'le catécliusmo
de M. JTaumaann a déjà été intiouitm, nouîs.I'inîliuîcoce protec-
trico du gouvernemenît, bans beaucoup l'écoles -da.holiqucs,

des prètres pietmx et zélés.noc savenn rop comment. s''yprendre
porcxtir tper le venin que ce cattchismé d6jâ'uindeil


